Une brève histoire de la Channel F 


En 1974, deux ingénieurs du nom de Wallace Kirschner et Lawrence Haskel, employés chez 
Alpex Computer Corporation, développent un prototype de console de jeux de salon, avec 
comme particularité de se jouer avec un clavier et de fonctionner avec des puces ROM à 
imbriquer dans la machine pour pouvoir lancer des programmes en particulier. Souhaiïtant 
développer leur projet les deux ingénieurs essayèrent d'approcher plusieurs grands 
constructeurs de téléviseurs pour leurs vendre leur idée, mais sans succès. Du moins, jusqu’à 
ce qu'une entreprise du nom de Fairchild Semiconductor décida de montrer leur intérêt en 
envoyant un de leurs employés, Jerry Gerald Lawson, pour juger de la crédibilité du projet, et ce 
dernier fut impressionné, ce qui amena Fairchild à acquérir le projet en janvier 1976. 


Ainsi la console fut développé par Fairchild Semiconductor, un fabricant californien de 
semi-conducteur, crée en 1957 comme filiale de la Fairchild Camera and Instrument, une 
société de recherche et de développement dans le domaine de la photographie aérienne, 

Le projet de console, principalement mené par Jerry Lawson, fut réalisé avec deux autres 
personnes. 

D'une part, Nicholas Talesfore, un designer industriel, chargé de la conception et du design de 
la console, des cartouches ainsi que des manettes, remplaçant le clavier du prototype. 

Le projet fut aussi mené avec Ronald Smith, un ingénieur mécanique, responsable des 
composants présents dans les cartouches et manettes. 


Bref, Fairchild Semiconductor voulait faire une entrée facile dans le marché des consoles en 
utilisant un processeur fait maison, et réputé assez avancé pour l’époque, le processeur 
Fairchild F8. 


La console fut donc annoncé le 15 juin 1976 à la SCES (Summer Consumer Electronics Show) 
de Chicago, avant d'être commercialisé durant le mois de novembre de la même année à 
travers les Etats-Unis. 


La console été au départ vendu sous le nom « Fairchild Video Entertainment System », mais 
pris le nom de Channel F au cours de l’année 1977, le F étant pour Fun, histoire de donner un 
nom plus personnel à la console. 

Commercialisé pour un prix de 170 $ ($169.95) à sa sortie, la Channel F était une console 
extrêmement innovante pour l’époque. 

Premièrement, elle est la première console à posséder un micro-processeur, un standard pour 
les consoles et ordinateurs d'aujourd'hui. 

Plus encore, elle est la première console à utiliser des cartouches de jeux programmables, qui 
resteront le principal support de jeux pour les consoles, du moins jusqu’à l'apparition des 
supports optiques sur disques. 

CD-ROM (et laserdiscs). 


Alors certes, la Magnavox Odyssey, la première console de jeux vidéo de l’histoire, 
commercialisé fin 1972 possédait elle aussi des cartouches. Mais en vérité les programmes, 
c'est-à dire les jeux, étaient déjà contenus dans la console, et chaque cartouche une fois inséré 
avait pour rôle d'activer juste certains jeux à l'écran. 

Si de base deux jeux, Hockey et Tennis, sont déjà présent dans la Channel F, tous les autres 
étant disponibles en cartouches à la vente, et pouvaient contenir un ou plusieurs jeux, qui 
peuvent être changés à travers les boutons sur le devant de la console. 


Vendues entre 19 et 30$ à l’unité, ces cartouches étaient numérotés pour incités les acheteurs 
à les collectionner. 

Malgré leur simplicité, la console possédait une large variété de jeux de sports, de jeux de 
société, et de jeux d'action. 

tel que Bowling, Pro Football ou Baseball,/comme Backgammon, Checkers (un jeu de dames), 
Hangman, tic-tac-toe ou Casino Poker/tel que Desert Fox, Space Wars, Dodge It et Alien 
Invasion. 

(18,95$) (29,95$) 


La console possédait d’autres features uniques pour l'époque, comme le simple fait de pouvoir 
faire pause en pleine partie ou mieux encore, de pouvoir jouer seul face un ordinateur en jeu 
grâce au processeur F8 intégré à la machine. 

La manette de la console était aussi assez spéciale, avec son manche de 13 cm de long pourvu 
d’un joystick ajustable dans 8 directions différentes. 


La Channel F était capable de produire à l'écran une image équivalente à 128 pixels sur 64 
(même si la résolution visible était en fait juste de 102 pixels par 58), le tout sur une palette de 8 
couleurs différentes tout en en affichant 4 au max à l'écran. Ça paraît surement pas 
impressionnant de nos jours mais la plupart des consoles prédatant la Channel F n'’affichait que 
du noir & blanc. Seuls quelques rares consoles pouvaient afficher des couleurs tel que certains 
modèles de la gamme PC-50X Family qui pouvait en afficher 4. 


Malgré toute cette technologie innovante embarquée, la console comportait de nombreux 
défauts: le son des jeux, majoritairement composé de bits irritants, ne sortait que des des 
hauts-parleurs intégrés à la console; les manettes n'étaient pas détachables de la machine, et 
bien qu'elles soient originales, n'étaient pas considérés comme vraiment ergonomique; enfin, 
les jeux de la console était de qualité très variable et avait peu d'intérêt sur du long terme. 

La variété des jeux était quand même mise en avant dans les publicités comme principal 
argument de vente avec le fait que la machine était destinés à un usage familial. 


En 1977, plus de 250 000 exemplaires de la console ont été vendues aux USA, et durant le 
mois de novembre de la même année, la commercialisation de la console fut lancé au Japon. 
En 1978, 24 jeux différents ont été commercialisés en presque deux ans d'existence. 

La console fut même la vedette de TV Powww, une des premières émissions télé vidéoludique, 
où le public pouvait appeler l'émission, pour contrôler en sorte la console par téléphone pendant 
une partie de jeu afin de gagner des prix selon le score obtenu. 


Cependant, le succès de la machine ne fut pas à la hauteur des espérances de Fairchild, à 
cause de leur principal concurrent. 


En effet, au moment de la sortie de la Channel F, Atari développait leur prototype de console, la 
Stella, qui deviendra à sa sortie l’Atari 2600. Étant battu sur la course de la première console à 
cartouches par Fairchild, Atari voulu rattraper leur concurrent en accélérant le développement 
de leur console afin de la sortir plus tôt que prévu. La console sorti donc 10 mois après la 
Channel F, le 11 septembre 1977. 

Bien que la Channel F fut technologiquement innovante à son temps, l’Atari 2600 lui fut très 
supérieur techniquement, et possédait une bibliothèque incomparable en terme d'originalité et 
de quantité de jeux à son lancement. Comparé à la Channel F, l’Atari 2600 avait le double de 
RAM, une meilleure résolution, et pouvait afficher 8 couleurs dans 16 variantes différentes, pour 
un total de 128 couleurs, du moins sur les téléviseurs américains. 

En clair, la sortie de la console marqua le début de la fin pour la Channel F. 


Pour tenter de contrer Atari, Fairchild réalisa une version amélioré de la Channel F. 

La console fut redesigné et commercialisé sous le nom de Fairchild Channel F Il pour 99$ aux 
États-Unis. Même si globalement il s’agit de la même console que sa première version, la 
Channel F Il était légèrement plus puissante, le son pouvait enfin sortir du téléviseur, et les 
manettes étaient détachables. Pour capitaliser sur sa console, Fairchild collabore avec d’autres 
entreprises européennes d’électroniques pour commercialiser sa console en Europe. Si la 
console n’a jamais été vendu en France, elle l’a été sous d’autres noms dans d’autres pays, en 
Suède, en Autriche, en Allemagne, en Italie, au Royaume-Uni et en Belgique. 

Ces consoles abordent pour certaines un design exclusif selon les modèles mais sont 
compatibles avec les mêmes jeux que cette dernière, à quelques différences près. Par 
exemple, certains programmes ont reçu une traduction en allemand, et la variante suédoise 
possède un jeu d'échec exclusif à ce modèle. 


Durant l’année 1979, une entreprise toute récente du nom de Zircon Corporation, spécialisé 
dans l'électronique, racheta tous les droits de leur console, et tout le stock de console et de jeux 
restants, la Channel F ne rapportant plus grand chose à Fairchild. 


Après le rachat, Zircon commercialisa entre 1979 et 1981 5 nouveaux jeux pour la console, 
Mais malgré d'importants efforts promotionnels, la console a du mal à se vendre, devenant de 
plus en plus obsolète face à la concurrence, et surtout à la domination de l’Atari 2600 sur le 
marché des consoles. 

Après 1977, aucun nombre d'exemplaires vendu de la Channel F n'est publié, même si on peut 
l’estimer à quelques centaines de milliers d'exemplaires. En comparaison, durant les 4 premiers 
mois de sa commercialisation, l’Atari 2600 s’est vendu à plus de 350 000 exemplaires, et 
atteignait plus de 2 millions d'exemplaires commercialisés en janvier 1980. 


Pendant ce temps la console commence à disparaître progressivement. Durant Noël 1981, les 
deux derniers jeux de la console sortent. 

Le Noël suivant, une manette spéciale du nom de Zircon Video Command est vendu comme 
manette pour l’Atari 2600. Il s’agit exactement de la même manette que celle de la Channel F, 
mais pourvu d'un bouton de tir sur le manche. 

Enfin, en 1983, Zircon tenta encore de vendre ses 2000 dernières unités de Channel F 2 pour 
seulement 60$. À ce temps, la console était déjà considéré comme largement obsolète. 


À coté de ces avancés techniques, la console n’a jamais vraiment marqué les esprits, malgré le 
fait qu'elle marque le début de la seconde génération de consoles, une génération qui sera 
dominé de loin par l'Atari 2600, suivi par d’autres consoles mineures d’autres constructeurs, 
comme l'Intellevision de Mattel, la ColecoVision et la Magnavox Odyssey 2 et ses innombrables 
clones. 

À la fin de cette génération, la Channel F a complètement sombré dans l'oubli. 


Entre la fin des années 90 et les années 2000, et suite à la popularisation d'internet, une 
communauté s’est formé pour entretenir la mémoire de la console. Bien que la Channel F soit 
un objet de collection assez rare et donc très recherché, plusieurs développeurs indépendants 
ont eux mêmes réalisés des programmes pour la console, comme notamment des scène 
démos, c'est-à-dire des petites cinématiques démontrant les capacités visuelles et sonores de 
la console, mais aussi des jeux, comme parmi les plus connus une adaptation de Tetris, crée 
par un certain Peter Trauner en 2004, et une adaptation de Pac-Man réalisé par Blackbird et 
e5frog la même année. 

Depuis 2009, ce même e5frog, qui est d’ailleurs un suédois du nom de Fredric Bläholtz, produit 


des cartouches vendu sous le nom de Faichirld Multicart, compatible avec la Channel F et 
incluant tous les jeux réalisé sur la console, y compris les jeux homebrew. 


http://seanriddle.com/chantf.html 
http://channelf.se/gallery/index.html 
http://channelf.se/veswiki/index.php”?titlte-Main Page 


